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HautsdeFrance 5 973 900 59 000 2,2 57 000 0,8 1,66 84,1 78,1

Au 1er janvier 2025, la population des Hauts-de-France est estimée à 5 973 900 habitants. En 2024, le nombre de 
naissances continue de décroître, mais de manière beaucoup moins marquée qu’en 2023 : 59 000 bébés sont 
nés dans la région, soit une diminution de 2,2 % par rapport à 2023. Si le nombre de décès recule pour la 
quatrième année consécutive, c’est à un rythme moins rapide que celui des naissances (−0,8 %). Ainsi, le solde 
naturel régional reste à peine positif, seuls les départements du Nord et de l’Oise enregistrent davantage de 
naissances que de décès. Enfin, l’espérance de vie régionale stagne en 2024 à un niveau inférieur à la moyenne 
nationale.

Au 1er janvier 2025, la population des Hauts-de-France est 
estimée à 5 973 900 habitants        figure 1, en baisse de 0,1 % 
par rapport à l’année précédente. Elle perd ainsi 8 600 habitants 
en un an, selon les dernières estimations de population. Ce 
recul concerne les départements du Pas-de-Calais, de la Somme 
et de l’Aisne ; le Nord et l’Oise ont quant à eux une population 
quasi stable. Le repli démographique s’explique en grande 
partie par le déficit migratoire de la région (−10 600 personnes 
en 2024), les départs étant toujours plus nombreux que les 
arrivées. Malgré la baisse de la natalité, le solde naturel reste 
positif. Cependant, il s’essouffle et ne compense plus le solde 
migratoire négatif.

En 2024, 59 000 bébés sont nés dans les Hauts-de-France, soit 
une diminution de 1 300 naissances environ par rapport à 2023. 
En ligne avec la tendance nationale, le nombre de naissances ne 
cesse de diminuer dans la région. Depuis dix ans, le nombre de 
naissances baisse de 2,8 % en moyenne chaque année ; la région 
enregistrait 78 500 naissances en 2014 contre seulement 59 000 
en 2024. Si l’année 2023 se distingue par une chute historique de
la natalité (-5,9 % par rapport à l’année précédente), la diminution

des naissances est plus modérée en 2024 (−2,2 %, contre −1,6 % 
en France métropolitaine).
Autrefois caractérisée par une fécondité élevée, la région voit 
désormais cette dernière se rapprocher des niveaux nationaux. En 
2024, l’indicateur conjoncturel de fécondité dans les Hauts-de-
France s’élève à 1,66 enfant par femme, soit un niveau supérieur à 
celui de la France métropolitaine (1,59 enfant par femme). Les 
femmes tendent à avoir des enfants à un âge de plus en plus 
avancé. L’âge conjoncturel moyen à l’accouchement s’élève à 
30,1 ans dans les Hauts-de-France en 2024, contre 28,8 ans vingt 
ans plus tôt. Il demeure cependant le plus bas parmi toutes les 
régions de France métropolitaine. Simultanément, le nombre de 
femmes en âge de procréer (de 15 à 49 ans) chute de 11,3 % entre 
2004 et 2024, ce qui amplifie le recul des naissances dans les 
Hauts-de-France.

En 2024, 57 000 personnes sont décédées dans les Hauts-de-
France, soit environ 500 décès de moins qu’en 2023, une baisse 
moins marquée qu’en 2023 (-0,8 % contre -5,1 %). À l’échelle 
nationale, le nombre de décès repart en revanche à la hausse en 
2024 (+0,9 %).
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Les estimations annuelles de population s’appuient sur plusieurs sources. Pour les années où le recensement de la population est disponible, les niveaux de 
population sont directement issus de celui-ci (jusqu’en 2022 pour cet exercice). Pour les années suivantes, ils sont estimés à partir du solde naturel, à partir 
des statistiques d’état civil, et d’une estimation du solde migratoire. Pour les années 2023 et suivantes, les estimations sont provisoires.

Les statistiques d’état civil sur les naissances et les décès sont issues d’une exploitation des informations transmises par les mairies à l’Insee. Il s’agit 
d’estimations provisoires pour 2024, les données des derniers mois de l’année n’étant pas définitives.

Dans la région, il s’agit de la quatrième 
année consécutive de baisse de la mortalité 
après le pic lié à la crise sanitaire de 2020. 
Dans une perspective de plus long terme, le 
niveau des décès suit une tendance à la 
hausse, en lien avec le vieillissement de la 
population et l’arrivée à un âge avancé des 
générations du baby-boom.

Le solde naturel des Hauts-de-France reste 
positif     figure 2, le nombre de naissances 
dépassant légèrement celui des décès en 
2024. Il est estimé à +2 000 personnes, soit 
à un niveau quinze fois inférieur à ce qu’il 
était il y a vingt ans. Bien que cet excédent 
soit historiquement bas, la région demeure 
l’une des rares de France métropolitaine à 
bénéficier d’un solde naturel positif, avec 
l’Île-de-France et l’Auvergne-Rhône-Alpes. 
En 2024, l’excédent naturel régional est 
soutenu par le solde positif dans le Nord et 
l’Oise.

Au 1er janvier 2025, un habitant des Hauts-
de-France sur cinq a au moins 65 ans ; il y a 
vingt ans, les plus de 65 ans représentaient 
moins de 15 % de la population régionale. 
La proportion des moins de 20 ans en 
région s’élève quant à elle à 26 % contre 
29 % il y a vingt ans     figure 3. La région 
demeure la plus jeune de France 
métropolitaine, après l’Île-de-France, avec 
un âge moyen des habitants de 40,8 ans, 
contre 42,2 ans au niveau national. 
Cependant, elle n’échappe pas au 
vieillissement démographique, puisque la 
moyenne d’âge s’élevait à 37,0 ans vingt ans 
auparavant.

L’espérance de vie à la naissance dans les 
Hauts-de-France s’élève à 84,1 ans pour

les femmes et à 78,1 ans pour les hommes. 
Après une progression significative en 2023 
pour retrouver son niveau d’avant crise 
sanitaire, l’espérance de vie stagne en 2024, 
dans la région comme au niveau national. 
La région affiche les espérances de vie les 
plus faibles parmi les régions de France

métropolitaine, avec un retard de 1,6 an pour 
les femmes et 2,0 ans pour les hommes.

Le solde naturel est la différence entre le nombre de naissances et le nombre de décès enregistrés au cours d’une période.
Le solde migratoire est la différence entre le nombre de personnes qui sont entrées sur le territoire et le nombre de personnes qui en sont sorties au cours 
d’une période.
L’indicateur conjoncturel de fécondité (ICF) est la somme des taux de fécondité par âge observés une année donnée. Il correspond au nombre d’enfants 
qu’aurait une femme tout au long de sa vie si les taux de fécondité observés l’année considérée à chaque âge demeuraient inchangés.
L’âge conjoncturel moyen à l’accouchement est un âge calculé pour une génération fictive de femmes qui aurait à chaque âge la fécondité observée pour les 
femmes du même âge l’année considérée.
L’espérance de vie à la naissance représente la durée de vie moyenne d’une génération fictive qui serait soumise à chaque âge aux conditions de mortalité de 
l’année considérée.

https://www.insee.fr/fr/statistiques/8327319
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https://www.insee.fr/fr/statistiques/zones/8311958?debut=0&q=etat+civil+naissances+et+décès+domiciliés+par+communes+2023
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